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Après deux années de pandémie et l'arrêt forcé des associations, il était temps de faire un point sur la situation du bénévolat dans le secteur 

associatif. L'étude présentée émane de l'association Recherches & Solidarités en partenariat avec Tous Bénévoles, France Bénévolat et Compétence 

Bénévolat en partenariat avec la direction de la Jeunesse, de l'Éducation populaire et de la Vie associative. Autrement dit, du sérieux, de la 

compétence et des chiffres. 

A l'examen de l'étude, quelques signes laissent espérer que le repli observé aujourd'hui est sans doute momentané. Un peu d'optimisme ne nuit pas. 

 

Par rapport à 2019, le secteur associatif a perdu environ 15% de ses bénévoles. Si 27% ont interrompu leur 

engagement en raison de la crise, beaucoup ont décidé de s'engager à l'occasion de la pandémie ce qui est 

plutôt positif, sans équilibrer la balance pour autant. En 

2022, la proportion de Français actifs dans une association 

est de l'ordre de 20%, et celle des bénévoles, agissant 

chaque semaine, est dangereusement passée de 10%, en 

2019, à 8% en 2022. 

 

Ces évolutions confirment les préoccupations des dirigeants associatifs, largement exprimées 

pendant la crise et encore aujourd'hui. Après deux années de crise, l'utilité sociale et l'action 



occupent une plus grande place. Elles sont plus souvent citées par les bénévoles, comme sources de motivation et de satisfaction même si la 

citoyenneté et la solidarité demeurent les fondements de l'engagement. 

Le coup de frein brutal apporté par la crise sanitaire à l'activité concrète de la plupart des associations a libéré un temps important que certaines 

d'entre elles ont mis à profit pour retravailler leur projet et activités, leur organisation, leurs liens entre bénévoles ou entre salariés et bénévoles. Ce 

recentrage a été source d'un sentiment réel d'avoir fait progresser l'association dans son ensemble. 

Il ne faut pas se le cacher, le numérique a joué un rôle essentiel de ce point de vue. Aujourd'hui, 60% des bénévoles s'appuient sur ces outils et 

agissent à distance, parmi eux 40% de manière régulière. Ces pratiques de télé-bénévolat initiées avec la crise sont le plus souvent conjuguées avec 

des activités en présentiel, facilitant notamment l'action des personnes peu mobiles ou peu disponibles. 

L'engagement des bénévoles en temps de crise, en première ligne ou pour pallier l'arrêt de certaines activités, ainsi que la médiatisation des élans de 

solidarité dès le début 2020, nourrissent les attentes en termes de reconnaissance. Un besoin qui se fait de plus en plus sentir aussi bien au plan 

personnel que pour l'engagement bénévole en général. Et cette demande de reconnaissance s'adresse plus particulièrement aux autorités publiques. 

 

Pour conclure, cette étude montre un état des lieux qui laisse espérer que le repli observé aujourd'hui est 

momentané et que nombre de bénévoles retrouvent déjà et vont retrouver peu à peu le chemin des 

associations. Mais si les grandes évolutions constatées peuvent être interprétées à la lueur de la crise, 

d'autres moins évidentes, semblent davantage relever de tendances lourdes. Difficile dans ces conditions 

Lire la suite d'imaginer le bénévolat de demain.                                                    

       

 

 

 

Ce mois de juin viens de commencer mais il se finira par 

une période de vacances que l'ensemble de l'USMC vous 

souhaite les plus agréables possible afin de vous 

retrouver en pleine forme dès la rentrée de septembre. 


